
OUVERT
Tous les Soirs durant la Semaine de 

l’Exposition jusqu'à 91rs. P.I,
ALBERT LE BON

Comme Tennyson a nommé le défunt Prinr- 
Consort pour toute la postérité, fut probat 

t le premier qui eut l'idée moderne 
avec succès en pratique la création d’ 
lions Industrielles. Dai 
Mesdames, nous p 
efforts pour établir

- ns notre ligne d' 
rétendons avoir fait 
ce que l'on appelle une

tous nos

GRANDE EXPOSITION -
dans le commerce des Marchandises Sèches, à 
des PRIX RAISONNABLES pour tout 
nêteté nous défend de demander trop et la 
même qualité nous défend aussi de demander 
moins. Chaque jour <le la semaine prouve de 

plus que le public apprécie nos efforts, 
igasins de huit heures du matin à cinq 

heures du soir offrent le spectacle d’une exposi- 
tion dans un autre sens. Nous invitons cordi
alement chacun de mettre sur son programme 
durant cette semaine, que la plus jolie maison 
de détail en Marchandises Sèches est celle de

JOHN MURPHY & CIE

Nos

MANTEAUX I
ici la plus grande maison de Manteaux 

de la ville ! Le grand Département consacré 
à cette importante ligne est littéralement foulé 
et rempli avec des milliers de Nouvelles Im
portations. Tous les prix, tous les genres et 
toutes les qualités s’y rencontrent. Il est com-

Voi

plètement inutile d'annoncer pour expliquer et 
donner au public la plus petite idée de notre 
immense Stock, 
voir pour le croire !

Mesdames. Vous devez le

VETEMENTS DE GARÇONS
pouvons montrer le plus grand stock 

lie et le meilleur choix de Vêtements
pdur Garçons. Sur la demande de n 
qui. nous pouvons en montrer depuis 75 
et au delà. Chaque vêtement est garanti 
à la qualité.

CHALES ET MANTEAUX!
La fraîcheur de l'Automne 

notre mag

fait sentir
les soirées, Mesdames ! Il est temps de 
acheter un Châle ou un Manteau de 

;nifique assortiment.

John Morphy & (tie.
66 et 68 Rue Sparks.
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ENTREPO1 . MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham Mie.
Lea Mcileurea Qualités de

MEUBLES I MEUBLES!Charbon Bitumineux
Ouverture cTAutomneet Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche,O'fjeilly&jîenpy
Nous ouvrons notre commerce d’Automne aujourd’hui et 

invitons à visiter notre grand déballage d’ouverture, tous ceux 
qui désirent acheter des Marchandises Sèches à des prix popu
laires. Ceux qui viennent de loin ou de près à notre Expo
sition, trouveront avec plaisir leur avantage à venii voir notre 
grande vente d'ouverture d’automne.

Durant toute cette semaine, nous offrirons des occasions 
exceptionnelles. Nos départements de Mar diaodis js pour Ko
be s et de Soieries offrent des prix très avantageux Les plus 
jolies Nouveautés ries meilleures fabriques Anglaises, Fran
çaises et Allemandes, comprenant les plus surprenants et les 
plus beaux tissus.

Nos differents genres de Manteaux et de Jaquettes s’an- 
yiellent légion, parmi le nombre vous en tro iverez de mag 
fiques comme les Reefers, façon-tailleur à double devant ; 
d'autres tout laine, Reefers et Blazers très épais, q telque chosê 
d’entièrement nouveau, Reefers pour Enfants, bleu marin avec 
boutons de cuivre, Ulsters et Jaquettes pour Enfants à profu
sion. Pendant cette vente, nos prix seront trèt bas, pour écou
ler de suite nos marchandises.

Commençant aujourd’hui, nous faisons durant toute la se
maine, une vente spéciale de ^ouvertes. Le plus grand débal 
hige qu’on ait j ami is vu Remarquez nos prix raisonnables. 
Couvertes blanches et épaisses, tout laine, marchandises de 
choix et magnifiques à $‘3.25, $2.50, $3 00, $3.50, $4,25, $4,50, 
$4.75, $5.50, $6.00, $7.50 la paire.

Nos innombrables ventes nous permettent de vendre à si 
bon marché.

Bloc Russell, Hue Sparts.

AMRUBLKMBNTS DR «SALON, DR SALLR A MANGER, DR CHAMBRR A CO 
CHER DANS TOUS LES GENRE* HH TOUS LES PRIX/GHRZST. LAWRENCE HOTEL.

BAH DU FLEUVE 9T. LAOKBNT.

RIMOTTSKI, JP. Gl- Harris & Campbell.Offrant aux touristes le confort <le la vie 
en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

/\. ST. LAURENT & CIE.
I’kopkiétaires

DETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UK MEUBLES DOTTAvVA 
E.TT ('CNNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRTX ET PAR LA 
QUALITE DcS ARTICLES QU'ELLE "vTftlt

ONN1

JdOTEL SAINT louis
43-45 Rui YORK, OTTAWA Dix poor Cent de Redaction snr lent Achat Argent Comptant
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Mentre al Home, rue Queen Ouest.)

HARRIS MÏÏ CAMPBELL,PROPRIETAIRE

GKR-A-HSTDIE
Coin desfRues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,REDUCTION (Avis aux Consommateurs. Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES Bryson, Graham & Cie.Les PRODUITS de la

Parfumerie Ora L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER 307, rue St-Honorè, à PARIS
Ten®# 0RIZA-0IL*ESS.ORIZA*0RIZA-LACTÉ *CRÈME-0RIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA ORIZALINE * SAVON-ORIZA 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.159 Rue Bank

«(Aphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PROOUITS ORIZA
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
33!xi voi franco de Paris du Catalogue illustra

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Viandes a Bon Marche.Aux sîmr.' vos, tes», is-re

iHreskfasiJ’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 
étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleures viandes fraîches et fu
mées telles que

Nous manufacturons les toitures su: 
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métal! 

-uch, l’oituioa en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
périeur Jewel"

COCSt11 A pamphlet of information and ab
stract of the laws. Showing How toi
.Obtain Patents, Caveats, Tr
k"i.wroi:Rôtis frais,

Steak frais,
Saucisses fraîches, 

Rognons frais,
Pieds de cochon,

HW Duquel l'excès de Vtrails 
t n été extrait, eet

Absolument pu 
JUÜ et c-est soluble

4*.

Solution d’Antipyrine Pas de Chimiques
1 «Swbe'dé forces 1

I BRAYAIS 1
BxpArlm.iitA parle»plu»crands 

du monde. |»iee linmediaipineiil ^^B
I Bvoiimni.1 »»ni omelonner d.- uminle-.
II repoluiH ri rermiMitue le “t Le ajUloniie li .. SS• (FS
tiigfrlâsigMluff H BH VAIS it a ■■ 

Gros

JAMBONNEAUX sont employés en sa préparation 
Il est plus que trot* foi* plu* fin 
que le cacao mélangé avec de l’ami 
don, de l’arrow-root, on dn sacre 
c’est aussi plus économe, coûtai 
moins qu'un sou la tasse. Il 
délicieux, nourrissant, et fortifitm. 
vacilk À digérer, autant admintb v 
pour les malades que pour ceux 405 
fouissent d’une tou ne santé.

Ne venu chez tous Itc Bpinm.

00€>0€>0*<300000
~ UNIMENT GÉNEAU 5TROÜETÏE Vente au detail de toutes 

viandes fraîches ou fumees
Les prix sont marques en 

chiffres connus.

d.o
35 ANS DE S UC CE S

sans ’~u- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

, Molettes. Vesslgons Kngorge- 
des jambes. Sums, Eparvins, eu.

Phi»GÉNEAU, 275,me St-ffonoré,Paris

CONTRE

Mtig raines, JfÆnitæ *1v Têf<y Névralgies 
f)ohgaes. Asthme, fJm gh g se ut e. Ho ut te 
JShumatisme. Sciât igné et DO-fLEURS en général.

O’er I AXTir Ï K/AB a» TltOt ETTE
Vente en Cr<r à P*rie, E. MAZIER, Pharai^, 234, honld Voltaire

IIN'.IV il Ottnira : D' F X VALADE.
Ed. MORIN A C'". A üontréal t LA VIOL 

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
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lippe ne pouvait s’empêcher de 
remarquer combien ses yeux 
avaient pâli, ses yeux très noirs 
jadis et maintenant d’une clarté 
douce, comme si les larmes leur 
avaient enlevé l’intensité de leur 
couleur. Et puis comme sa coiffu
re se défaisait un peu, il distin
guait aux tempos, de gros pa
quets blancs. Il l’embrassa lon
guement et ils demeurèrent quel 
que» minutes silencieux. Puis :

—Moi, dit i), je te vois tou
jours ainsi.

Il montrait une photographie 
de femme brune, svelte, d’une 
beauté sémillante, placée sur si 
table daus un ca lro en fer ajou-

—Et, en admettant que ce ma
telot soit l’enfant de mon marin,

FEULLETOB du CANADA lent homme de père, qui s’était 
cru d’abord assez solide pour 
plaisanter, et qui, maintenant 
qu'il sentait le cœur de sou fils 
battre contre 
mettait tout bêtement à pleurer.

M. Morel était uu homme de

l’antichambre de son apparte
ment, on sonna; il ouvrit lui mê
me et se trouva en face d’un grand 
gaillard de matelot, presque un 
géant, qui demandait..

—C’.’St il bien ici le lieutenant 
Morel? M Morel « ut un inst ant 
de trouble. Et. ce trouble augmeu 
ta quand le mat-dot eut pénétré 
dans l’antichambre qui était 
très claire. Le vi age de ce marin 
lui rappelait évidemment quel 
que poignant souvenir, car il rus 
ta bien deux minutes sans par
ler.

—Oui, c’est bien ici, dit il en
fin, d’une voix étranglée, et je 
devine qui vous êtes...

Il poussa la porte du petit sa
lon «le sou fi s :

•—Gilbert, ton matelot Silves- 
tre Karadeuc.

Et laissant le marin avec son 
fils, il.pénétra lui même enchan 
celant dans sa chambre et tout 
bouleversé, sur une chaire. Mine 
Morel, qui achevait sa toilette, 
demeura tout interdite.

—Mais qu’as tu done, mon 
ami ? bégaya t elle ?

Il se dominait peu à peu. 11 
prononça d’une voix entrecou
pée :

—Un hasard insensé. Une res
semblance inouïe, ma chère fem
me ! Ce dih estre dont nous par
lait Gilbert...

—Oui, je sais qu'il attendait 
sa visite. Eh bien Y

—C’est le portrait vivant du 
maria ..

—Celui qui ?...
—Oui !
—Ah ! mon Dieu ! balbutia 

Mme Morel.
Elle chancela à son tour ; et 

il se releva pour la soutenir. Et 
ils se tinrent serrés l’un contre 
l’autre, comme à l’approche d’un 
danger. Le premier, M. Morel se 
raidit 00 a tro cette crainte folle :

—Je suis absurde de me trou 
b’er à propos d’une ressemblan-

—Et puis,fit Mme Morel d’une 
voix sourde, que craindrions 
noua ? Notre file n'eet il pm à 
nous 1

et il savait où pêcher à coup 
sûr... A Cherbourg, il était chez 
lui, partout. Et ne voilà t il pas 
que le vieux Karadeuc s’était 
laissé aller à son idée de retour
ner à Trévenec ?

—Je n’y connais personne, 
moi, dans ce Trévenec. Enfin ! 
si c’était aussi l’idée de la mère !

Et il se calma tout seul,en bon 
fils qu’il était ; mais l’idée de 
passer tout son congé à Trévenec 
ne lui souriait qu’à moitié. Il dit

mission ; nous verro is] ensuite 
pour le congé, mou grand hom - 
me.

—Le grand homme, dit mé
lancoliquement Gilbert, nous 
venons de le ramener dans son 
cercueil.

—Si grind homme qu’il fût, 
mon enfant, je t’avou rai que, 
dans toute cette flotte, je ne voy
ais que toi. Et plus d’uue fois, tu 
as fait, de moi uu gros orgueil
leux. Es tu content del’installa- 
tion qu « t'a préparée ta mère ?

—Je l'ai grondée, père, de trop 
gâter sou fils.

—J’ai grondé comme toi, fit 
M Morel avec une légère ironie: 
mais, quand il s’agit de toi, ma 
femme n’est pas toujours commo-

est ce que nous verrons jamais 
son père ? Est ce que jamais son 
père verra notre Gilbert I

—Mais il l’a vu, mon ami dit 
Mme Morel se rassurant à cette 
pensée. Rappelle toi : ce vieux 
pè- heur qui m’a coud xite à Cher
bourg.

—C’est vrai, murmura M. Mo
rel. Je perds trop facilement la 
tète lorsqu’il s’agit de notre Gil
bert ; mais j’ai été surpris tool à gentiment, 
l’heure. Pardonne moi, chère fem
me, l’émotion que je t’ai causée.

-^-Ah ! Ce n’est que trop natu
rel, murmura la pauvre mère, 
tremblant encore.

LE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

le sien, se

moyenne taille avec un visage 
fin et bienveillant, ayant la tour 
nure d’un petit commerçant dont 
les affaires ont réussi. Ses traits 
simples,un peu empâtés, n’of
fraient rien de spécial ; mais ses 
yeux gris, doués d’une extraordi
naire mobilité, s’éclairaient par
fois de lueurs violentes,et il sem 
blait alors un tout autre homme, 
uu homme un peu étrange, d'un 
caractère supérieur. Uu observa
teur qui l’eût vu dans cvs mo
ments ne l’aurait plus pris pour 
uu bon petit commerçant et au
rait aisément deviné un mystère 
dans sa vie.

Gilbert n’avait jamais fût de 
semblables remarques : il n’avait 
jamais vu dans son père que 
i’être le meilleur qu’il connût, se 
sacrifiant au bonheur des siens, 
ne travaillant que pour eux, et 
avec une adorable simplicité, 
sans qu'on l’eût jamais entendu 
se plaindre de la vie d'isolemeut 
qu’il menait.

—Tu sais, père, dit Gilbert câ- 
finement, que je gronderai mère 
si elle te laisse repartir ; j’en ai 
assez de tes voyages, je te garde 1

—Nous sommes d’accord, cher 
enfant. Encore six mois de beso
gne,et je prends ma retraite.

—Non, tout de suite.
M. Morel secoua la tête :
—Je suis un homme méthodi

que ; il me manque dix à douze 
mille francs, ils seront gagnés à 
la fin de l’année. Et je te jure 
bien qu’ensuite on ne me ferait 
pas repartir pour des millions 
As tu un long congé ?

—Je ne sais pas encore ; j’ai 
simplement obtenu une permis
sion pour commencer. J’aurais 
droit à un long congé, mais j’ai 
bien envie de ne le prendre que 
lorsque je pourrai en jouir avec

(Suite)
Et Mme Morel, tout en se 

plaignant, avait eu un petit 
mouvement de joie égoïste : elle 
serait seule à posséder son fils 
cette première journée.Elle s’était 
promis d’être très forte, de domi
ner ses battements de cœur qui 
l’étouffaient à la moindre émoti
on. Et, en voyant son Gilbert, 
elle était tombée éperdue daus 
ses bras. Et, revenue chez elle, 
serrée contre son cher trésor, elle 
ne se remettait pas encore ; des 
étouffements la reprenaient a 
chaque instant, se terminant en 
des crises de larmes. Gilbert, in
quiet, voulait envoyer chercher 
un médecin ; mais elle s’y oppo
sait :

—Non î je t’ai ! Cela va pas
ser !

Et, peu à peu, le calme revint 
en effet et elle put jouir du bon
heur qu'éprouvait Gilbert de
vant les gâteries de sa mère, 
tous les embellissements appor
tés à sa chambre, son cabinet 
meublé eomme un oratoire du 
moyen âge, son petit salon orné 
de choses exotiques, avec les 
collections qu’il avait rapportées 
amoureusement arrangées.

—Alors cela te fait plaisir ?
Elle lui demandait cela en lui 

montrant successivement chaque 
chose. Il disait comme son père :

—C’est une folie... c’est trop.
Mais elle déclarait que rien 

n’était trop riche,trop beau pour 
son fils.

—Et moi, fit elle en l’entraî
nant auprès d’elle sur un divan, 
tu dois me trouver bien viel le ?

—Oh ! maman !
Elle l’était en effet, mais cela 

ne se voyait pas en ce moment, 
le bonheur la rajeunissait. Ce pen 
déttt, à fore» de l’examiner, Phi-

—Il y aurait bien un moyen 
d’arranger ça, mon capitaine, ce 
serait que vous y veniez un peu 
à Trévenec. On dit qu’il y atout 
plein de jolies plages de ces core.

—Tu te souviens,quand j'étais 
tout petit et que tu venais me 
chercher au collège Monge ?

Si elle se souvenait ? Ah ! corn 
me elle aurait voulu revenir à 
cette époque délicieuse oû elle 
n’avait pas besoin d'acheter quel 
ques mois de bonheur par de 
longues années de séparation !

—Et père? demanda Gilbert.
—Je te l'ai dit, il a été retenu 

audernier moment.par une affaire 
importante. Il arrivera ce soir, 
nous irons le chercher à la gare.

—Pauvre père ! va-t-il enfin se 
reposer?

—Oui, l’année prochaine, sans 
doute. Et elle lui expliquait que 
l'on touchait au but, que les trois 
cent mil le fraies nécessaires pour 
produire douze mille francs de 
rente étaient presque amassés... 
lorsqu’elle fut interrompue par 
un bruit léger, la porte de l’entrée 
qui a’ouvrait, puis se refermait 
très doucement...

—.Mon Dieu ! bégaya-t-elle, 
mais il n’y a que ton père qui ait 
une seconde clef...

—Tu dis qu’il ne doit arriver 
qus ce soir.

La porte dn petit salon a'ouvrit 
alors brusquement, et une bonne

Ils étaient pourtant assez cal
mes, lorsqu’ils pénétrèrent dans 
le salon de leur fils pour faire 
connais-ance avec Silvestre Ka
radeuc. Le mat dot, qui racontait 
à son capitaine comment les cho
ses s’étaient passées à Abbeville 
pour l’enterrement de l’amiral, 
s'arrêta net et rougit comme une 
fille.

de. La naïve et cordiale proposition 
de son matelot amena un sourire 
sur les lèvres du jeune lieutenant 
de vaisseau. Malgré lui, cepen • 
dant, il s’y arrêta, évoquant dans 
les lointains brumeux de la vieil 
le Bretagne la radieuse image de 
cette superbe Viviane dont l’ap
parition avait laissé chez lui une 
impression ineffaçable, et qui, il 
n’osait se l’avouer, occupait dé
sormais tontes ses pensées :

— Peut être, mon ami, répon
dit il. Nous verrons.

—Je ne pense pas, interrompit 
Mme Morel, qui avait vu sou 
mari tressaillir.

—D’ailleurs, dit M. Morel, tu 
ne veux deiuander ton congé 
qu’au commencement de l’année 
prochaine,

—Bref ! déclara

Mme Morel l’interrompit en 
haussant les épaules..

—Veux-tu te taire !I1 m’envoy
ait tout ce qu’il trouvait de plus 
beau dans ses voyages Tiens 
Gilbert, ceci vient de Londres, 
ceci de Milan, ceci de Vienne.

Elle montrait des tapis, des 
statuettes, uu merveilleux bron
ze ancien. Il avoua alors, en sou
riant, que sa femme avait déteint 
sur lui et qu’il aurait voulu être 
millionnaire pour mieux gâter 
son fils.

—Parce que, vois tu, notre bon
heur n’est qu’en toi !

—Comme le mien est en vous ! 
répondit tendrement Gilbert.

—Dieu I que c’est bon de t’a
voir ! murmurait Mme Morel.

Ils passèrent une soirée exqui
se à se raconter leur vie pendant 
ces années de séparation ; et, 
à chaque fait que racontait Gil
bert, M. Morel disait le fieu où il 
l’avait appris, le journal étranger 
daus lequel il l’avait lu et les re
marques qu’il entendait autour 
de lui. Et, le lendemain et le sur
lendemain, ce bonheur recom
mença ; ils se répétaient les mê
mes choses, y trouvant toujours 
un nouveau charme. Et ils ou
bliaient tout ce qui n’etait pas 
eux.

—.Mon père et ma mère, dit 
simplement Gilbert, mon brave 
Silvestre.

Et Silvestre devint cramoisi ; 
on le traitait en ami véritable, on 
lui donnait de chaudes poignées 
de mains, on l’invitait à déjeûner. 
Et lui, qui avait eu une peur 
bleue de cette visite, se trouva 
ami tout de suite. Il mangea ter
riblement, et, au dessert, après 
un peu trop de vin vieux, il lâ
cha ce qu’il avait sur le cœur, 
quand Mme Morel le chargea de 
ses bonnes amitiés pour ses pa
rents, lui parla de la petite bou
tique où ou l’avait si cordiale
ment reçue à Cherbourg...Il don
na uu coup de poing sur la ta
ble.

carrément 
Silvestre, si jamais vous y vien
driez, on vous y recevrait que ce 
serait comme moi.
Silvestre partit à la nuit, le cœur 
vraiment attendri de quitter une 
si bonne famille.

—Des gens qui ont le coeur 
fait tout bêtement comme nous. 

_______ (i Cv/Utnueti_________
—Ah ben, oui, Cherbourg 
C’est la en effet qu’il avait 

rêvé de passer ce bon congé de 
trois mois, renouvelable, qu’ou 
lui accordait pour sa crâne con
duite, et aus-i parce que son 
corps épuisé avait besoin de se 
refaire. A Cherbourg, il connais
sait tout l« perti tous les uxinosj

voix cria :
—Ah ! ah ! je vous y prends 1 

Flagrant délit 1
—Père Ijpère, pève !
Et Gilbert se jetait fougueuse- 

ment dans l#s bras de sou exeeL

1LZ55E VI.IAIiri.BBl
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En vrnlr i!»n- ••m». 'e. ;,iiarTii«rir« Jjj
Ksisll dinaiBiaBMTrois jours après, dans la ma

tinée, comme M- Morel traversait
toi.

—Jouissons d’abord de ta per-
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Tandis que Unifiai 
de maintenir debout 
ance, boiteuse comi 
pousse des hoch triple 
recommence ses va e 
guants pour l’attentic 
et qui obligentla près 
à tant gémir, que s 
impérial en Autriche 
Bavière, s’agite autoi 
sonne si agitée elle n 
reur Alexandre Ill,da 
d’une sérénité qu’il d 
ractère et qui préside 
actes, se repose dans ! 
mité de Fredensbourg 
et apporte les vertus 
les joies de la vie de 
auprès d’une compagr 
la grâce rayonnante n 
miner, d’embellir les 
sombres, dont la pieu 
le courage ont, tour à 
vaines les entreprises 
et fortifié le cœur de l’i 
dans l’épreuve, le prii 
mande au plus gran 
l’Europe fête dans un 
apparat l’anniversaire 
sa belle mère, dont les 
aussi simples que son 
est lar^e et profonde 
claire, au milieu d’évé 
encore mal d-Hermim 

• c’est l'empereur paisi 
lent comme il convien 
son œuvre, qui plane 
en arbitre puissant sui 
de l’Europe, tandis qui 
ambulant, qui court à 
d’un monde, semble 
voir lui échapper les 
complis auxquels il 
de commmuniquer sot 
veinent.

L’impatience bouillo 
laume II a remis en c< 
que la Prusse avait ac 
ence depuis vingt ans < 
jusqu’aux résultats des 
1870

L’embrassement de t 
que l’empereur allema 
qu’il a rêvé, lui a fait r 
ce que la politique de 
maick avait paru empi 
a suffi d’un seul geste 
andre III, d’un seul pa 
vant d’une nation qui 1 
bras et que ses ennemis 
à tout jamais défaite, 
prisée, pour que la fuir 
songes accumulés se di 
que la lumière se fit 1 
lèvement.

Le vrai, en s’afflrmar 
encore démontré le fan 
se amitié de l’Allemagi 
triche, de la f usse ente 
triche et de l’Italie, d« 
protection de l’Angl 
l’Italie. La Triple Al 
plus aujourd’hui la ( 
sacro sainte. Il n’y a 
audacieux qui osent la 
iaoe et la voir te le qu’e 
la juge dans sa gloriole 
vanités. L’agitation ait 
triche, anti autrichienn 
infligeront à la Tri plie 
cendo qui aura pour ci 
le crescendo de l’allia

Les neutres, qui ont e 
de résister à l’oppreseioi 
se sentiront délivrés d’u 
de vingt ans ; les petits 
par crainte, ont feint de 
asmes pour là Quadru] 
échapperont peu à peu 
l'Angleterre ou de l’Aub 
maintenaient dans lei 
dominait l’Allemagne, 
enfin delà fragilité des 
peuples dont tous les in 
contradictoires et dont 
seule pourrait satisfaire 
lises, l’Europe entière e« 
l bérée d^s tyrannies de 
chère à Berlin.

E11 France, le pays sa 
tion de parti, d’opinioi 
encore cessé d’acclame 
russe'. Au fond dis plu 
bourgades, dans les vill 
grandes, l’unaoimité aéi 
On nous a reproché des 
lions trop fréquentes et 
nuelles, ce n’est pas le pt 
lui, dont l’enthousiasme 
qu’ai* délire, oe u’eel pe

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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